
LES RECOLLETS.

être catholiques ... une fois par semaine, si on servaitL
%ni tel diner sur leurs tables.

Je lie puis résister à la tentation de raconter deux
des bous miots, eutre mille, du père de I3érey, atvant de
prendre congé (ic lui. Il était, très-vieux lors de la
captivité dle Notre-Saint-Père le Pape Pie VII, et il
é.tait bruit que Napoléon voulait obtenir une dispense
de sa sainteté polir marier les prêtres du clergé cathio-
liue, et mêmei que la chose était déjà décidée. Un
miauvais plaisant aborde le vieux père de Bérecy dans
un Cercle nonl)reulx, et lui dit :Bonne nouvelle
réjouissez-vous, mion. révérend père 1 Napoléon a ohi-
tenu dut Pape une dispiense de mariage polir tous ]et;
prêtres du clrgé Catholique.

-T vois b~ien, gVros sot, dit le vieux moine, que
c'est de la moutarde après dîner.

Un prètre des enîvir~ons de Québec passait polir avare
et peu hospitalier, préférant diner à la table d'autrui
que de recevoir des convives à la sienne. Il venait
fréquemment à Québec oiù il recevait bont accueil pal-
tout où il se péetiet principalemient, au séminaire,
à la cure dle Qulé]eCC, aux Jésuites et au. couvent des
récollets. Quielqu'unii aborde le père de déeycans la
r-ue et lui demande s'il a, vu 11. le curé X.-Oni, dlit le
moine, il il'a rappelé le lion de I'Ecriture -Circilif
quarecusqucmi devorci.

On a depuis attiribué cette réponse satirique à d'au-
tres personnes ; mlais pouir moi, j'ai été élevé avce cette
anlecdoi.e du1 père (le Dérey.

Mais revenons à mnes bons frères. récollets auxquels
un plat. dieufs, à la tr-ipe que j'ai mangé aujour-d'hui
mie ramène assez naturellemen t.


